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Quelques notes sur l'aetivite i

aux vietimes de la
(S,

«Nous avions reyn de l'ambassade

franyaise a Berne la dcmaude de prendre
des renseignemcnts sur des officiers dis-

parus depuis la bataille du 16 janvier, et

nous savions qu'il y en avait un certain
nombre blesses a Hyricourt, mais il nous

a ety impossible de parvenir jusqu'ii eux,
la population n'ayant jamais voulu nous

indiquer letirs retraites, dans la crainte,
sans doute, qu'ils ne fussent faits, plus
tard, prisonniers.

« Le personnel d'ambulance ßtant süffisant

et laissaut la colonne zurichoise,
nous continuämes notre route en nous

dirigeant sur Montbdliard. Nous arrivions
sur la lignc mdinc de la bataille, la neige

qui ytait tombdc depuis deux jours avait
reconvert en partie les traces de la lutte;
cependant sur certains points, on voyait
encore des chevaux morts et des debris

d'uniformes; quant aux homines, ils avaient
tons yty relevös et de lougues lignes de

o o
terre remu^e, surmontde du drapeau de

la convention de Genhve, indiquaient
l'emplacement des sepultures. Le village
de Bussurel est particuiierement atteint,
une partie des maisons sont brhlees et le

combat parait v avoir eu une grande
intensity, le sol est jonchy de pieces d'yquipe-
ment et d'armement; les habitants out
fui. Au village suivant, Bythoncourt, nous
eümes la bonne chance de trouver des

renseignements sur deux des officiers que
nous cherchions, ils avaient yty releves
blessys et yvacuds sur Altkirch. Une croix
de la Lygion d'honneur, trouvye sur le

cadavre d'nn officier et uu carnet imbibe
de sang, avaient peut-etre appartenu a

l'un de ceux dont nous ne retrouvamcs

pas de traces; la mort a gardy son secret.
Le village de Bythoncourt lui-meme n'a
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pas souffert, tnynagd ]iar le fen des Fran-
yais et au-dessous de la ligne de tir des

batteries allemandes. dont la hauteur etait
encore couronnee.

«A Montbeliard, nous trouvames trois
ambulances organisees, l'une dirigöe par
les medecins militaires alleniands et les

dciix autre« par les dames de la localite.
A Sainte-Suzanne, it quelque distance,
s'en trouvait une quatrihme, considerable,
organisye par l'ambulance volante bour-
bonnaise, ces ambulances ne manquaient

pas de personnel, mais, par eontre, les

approvisionnements leur faisaiont dyfaut,
la literie et les vetements chauds surtout.
Celle de Sainte-Suzanne etait particulihro
ment bien miserable sous cc rapport,
malades et mourants etaient couchys siir
de la paille, la plupart sans couvcrtures
ni oreillers; or, il faut se souvenir que
nous etious au 24 janvier, et I'on pourra
se faire une idhe de l'augmentation de

souffrances qui rdsulte, pour des blessds

et des malades d'une situation pareille.
Tout le reste de notre matyriel y passa,
it ^exception de certains approvisionnements

spyciaux. La dytresse est cependant
moins grande ä Montbeliard qu'ailleurs, et
les vivres n'v maiujuent pas; tandis qu'ii
llyricourt nous avions dit attaquer nos

provisions de Suisse, il 11011s fut facile
d'cn trouver it Montbeliard. Les bätiments

n'y ont souffert aucun dommage quoique
les Allemands aient ety cernes pendant
trois jours dans le chateau par une division

de Farmye de l'Est.
«Notre tache prenait fiu; en effet, nous

apprenions (pie du cöty de Sure et de

Yillars-Sexel, les blessys etaient relevös

et les ambulances organisees, il n'y man-
quait que des approvisionnements. les
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untres etaient (Spuis^s et il allait en arriver
le surlcndemain de Bale, avec des dGegues

späciaux. Dös lors notre presence n'ötait

plus ndcessairc; MM. lcs professeurs
Sociu, Burckhardt et Hofniann restferent

a Montbeliard avec l'intention de visiter
encore les ambulances du voisinage et de

pousser jusqu'ä Sure et je me chargeai
de ramener en Suisse notre voiture-omnibus.
Partis de Montbeliard dans Paprfes-midi,

1

avec les internes balois, nous arrivämes

sans encombre, dans la soiree a la fron-
tiere, traversant au dernier moment des

ponts que les soldats allemands se pr£- i

paraient a detruire, dans 1'idee que
Bourbaki prtiparait un retour offensif du

cöte de Blamont. La contree tltait fort
tranquil le; nous rejoignimes prfes de Delle
un homrae de Hericourt qui venait ä

pied, avee un petit traineau ä main, cher-
cher du sucre a Boucourt. Huit lieues,

par la neige, pour venir chcrcher en

contrebande, un peu de sucre et avec le

risque d'etre arrete ä chaque pas par les

Prussiens, ce detail vous donnera une
idtie de l'dtat miserable oil sont les

populations do cette contree par suite du
blocus rigoureux auquel chaque village
est sounds. A 10 heures du soil-, nous

apercevions la frontiöre suisse marquee

par des feux de bivouac, et les sentinelles
arretaient notre voiture; elles nous retinrent
il faut le dire, plus longtemps que l'avait
fait aucune sentinelle allernande. Nous

pouvons done vous assurer que la frontiere
est bien gardee.

« Enfin le HO au soir, nous rentniines
a Neuchatel, heureux d'arriver ä temps

pour prendre notre part des occupations
auxquelles l'internement de l'annde fran-
9aise allait condaniner pour bien des

semaines tous ccux qui, de prfes ou de

loin, sont attaches ii la Croix-Rouge.— »

«II nous reste A dire quelques mots

sur notre voyage au point de vue de ses

idsultats. (A suirre.j

Destruction

Vive la campagne! La belle, la bonne, la

saine eanipagne. Et comme e'est agr&iblc
d'y aller vivre simplement, d'y manger une
nourriture saine, naturelle et bon march6!....

Mais voilä le revers de la medaille:
Au bout de peu de temps, le citadin

trouve des inconvdnients ä la campagne,
il est bientöt ddgoüte par la propretd
douteuse, et surtout il est d tonne de la

quantity prodigieuse de niouches qui in-
fectent les villages de campagne.

On en trouve partout: il y en a des

essaims au plafond et sur les fenetres, il
s'en noie constamment dans votre verre
de biere ou dans votre tasse de" la it, —
ct vous jie sauriez faire tranquillement
une sieste en plcin air sans moustiquaire.

ies mouehes

Elles incomuiodent aussi bien les senso
que les bdtes (et 1'on sait pourtant si
e'est un fleau pour le troupeau du berger,

et pour les chevaux du charretier!)
Naturellcmcnt, on essaie bien d'en
detruire le plus possible : Partout, vous verrez
des pctpiers tjluauts, servant de pibges ä

niouches; sur les tables des auberges,
vous verrez des cloches en verre, des

gobe-mourhes qui essaierit de prouver que
l'on en pent prendre quelques-unes, merae

avec du riuaigre, car vous aitrez a cötd
de vos plats le spectacle amüsant du

strop de mouehes.

Mais tous ces moyens sont absolument
illusoires et insuffisants autant que peu
gracieux, sinon coftteux.
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